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SEFRABER AFFICHE SES AMBITIONS

Mettre en page
le patrimoine amazigh !
C

réées, il y a peu de
temps, en France
par Yves Julien
Pescheur, un cadre

des services sociaux à la
retraite auquel s’est joint
M. Lounas, un enseignant
de Tizi-Ouzou, les Editions
franco-berbères, Sefraber,
domiciliées en France et
en Algérie ambitionnent de
mettre en page le patrimoi-
ne culturel berbère dans
ses différents volets : fic-
tion, poésie, civilisation,
histoire… Son credo :
«Mettre à la portée du
public, sous une forme édi-
toriale originale et attracti-
ve tous les aspects de la
vie berbère.» 

Une «marque de
fabrique» qui proclame la
volonté de l’éditeur de mar-
quer sa différence dans un
paysage éditorial voué au
domaine amazigh dominé
du côté-ci de la
Méditerranée par une
faune d’imprimeurs pour
qui l’imposture intellectuel-
le tient souvent lieu de
ligne éditoriale. 

En tout cas, ce désir de
se hisser au-dessus de la
mêlée est décliné à travers
une politique et des choix
éditoriaux qui donnent leur
relief au concept qui se tra-
duit dans son volet fiction

par une démarche com-
merciale qui se veut auda-
cieuse mais qui incline plu-
tôt à la gageure puisque
cette maison d’édition
promet de publier des
auteurs, poètes ou roman-
ciers, peu ou pas du tout
connus du grand public et
qui ont des difficultés à se
faire publier ailleurs ou qui
le font en payant l’impres-
sion de leurs ouvrages
rubis sur l’ongle. Promesse
tenue. 

Cette maison d’édition
entame son entrée dans le

paysage littéraire avec un
catalogue qui compte déjà
quatre auteurs : trois
romans et un recueil de
poésie* qui sont sur le
point d’être distribués en
France et ici en Algérie.
Une cuvée qui s’annonce
prometteuse et qui s’enri-
chira avec la publication
souhaitée d’autres
ouvrages reprenant les tra-
vaux de recherche acadé-
mique pluridisciplinaire,
des témoignages histo-
riques et autres archives
écrites ou photogra-

phiques. «Nous souhai-
tons participer au chantier
de la recherche, de la col-
lecte et de la restitution du
riche patrimoine culturel
amazigh qui reste dominé
par l’oralité.» 

Profession de foi d’édi-
teur, presque un slogan qui
conjugue authenticité et
ouverture : le catalogue
reste ouvert aux autres
publications des sphères
linguistiques arabe et fran-
cophone. 

S. A. M.
(www.sefraber.com)

Un atelier de restauration
d’objets en cuir au musée du Bardo… 

U
n atelier de restau-
ration des objets
en cuir s'est ouvert
samedi matin au

Musée national du Bardo
d'Alger.  Cette rencontre
de six jours  animée par la
conservatrice restauratrice
française  Julie Nives-
Nivou, spécialiste en
matières organiques, a
regroupé le personnel
scientifique des musées
ainsi que celui du Centre
national des manuscrits
d'Adrar, de l'Office national
du parc de l'Ahaggar et de
l'Office  national du parc du
Tassili. Cet atelier a pour
objectif de faire acquérir
aux conservateurs les
techniques et méthodes de
conservation et de restau-
ration des cuirs et de
répondre aux problèmes
pratiques et concrets ren-
contrés», a indiqué Fatima
Azzoug, directrice du
Musée national du Bardo,
ajoutant que cette occa-
sion permettra aussi de
faire un diagnostic des
objets en cuir et composite
(cuir associé à d'autres
matériaux) et en peau rigi-
de. L'atelier comprend des

cours théoriques, la visite
des réserves du musée
ainsi qu'un cours pratique.
«Moins on restaure un
objet, mieux il se portera,
même si on utilise des pro-
duits réversibles», a indi-
qué l'animatrice de cet ate-
lier, ajoutant que l'on
«essaye surtout de tra-
vailler autour de l'objet
(stockage et manipulation)
plutôt que sur l'objet». Le
cours théorique, au cours
duquel seront également

données des notions de
chimie organique, portera
sur le diagnostic des
signes cliniques de l'objet
à restaurer, les causes de
sa dégradation et les
méthodes et techniques de
restauration. «Le choix des
matériaux qu'on utilise
peut avoir une incidence
sur l'objet», a expliqué
Me Nives-Nivou qui a mis
en valeur l'importance de
l'opération conservation
préventive pour «essayer

de garder le plus long-
temps et le plus possible
les collections sur leur inté-
grité». «On doit conserver
l'objet dans sa globalité,
c'est-à-dire matérielle, his-
torique, anthropologique et
culturelle», a confié la spé-
cialiste en restauration,
soulignant la valeur histo-
rique culturelle et esthé-
tique des objets que «l'on
doit restaurer au cas par
cas». «Dans la restaura-
tion ethnographique et
archéologique, on n'a pas
les mêmes attentes, les
mêmes besoins et le
même regard que dans la
restauration des
tableaux», a indiqué la res-
tauratrice ajoutant que
«les objets ont un sens,
une fonction et s'ils ont été
conservés dans un contex-
te culturel, ce dernier fait
également partie du patri-
moine». «On doit, lors de
l'opération de conservation
et de restauration, respec-
ter les objets et surtout ne
pas les détourner de leur
origine. Ils doivent au
contraire être maintenus
dans leur authenticité», a
conclu Me Nives-Nivou. lesoirculture@lesoirdalgerie.com

L’ASSOCIATION MUSICALE
CHABAB EL-FEN

Un nouveau souffle
pour le malouf

L’association artistique
et musicale andalouse de
la wilaya de Guelma
Chabab El-Fen, créée en
1939 par des hommes,
chouhada des évènements
sanglants du 8-Mai-1945,
à savoir Mahmoud Triki,
Ahmed Sediki dit Chabrin
et Maâfa Salah. Cette
association des années
1930 était rattachée aux
Scouts musulmans algé-
riens (SMA). Plusieurs de
ses membres artistes acti-
vaient dans les rangs du
PPA et pour l’indépendan-
ce et la liberté de l’Algérie
algérienne. En 1952, à
l’initiative de jeunes mélo-
manes issus d’horizons
différents, mais ayant en
commun la passion du
patrimoine andalousien et
sa divulgation, soucieux de
la préservation de cet
immense legs, Chabab El-
Fen, c’était la reprise de la
troupe avec le célèbre
artiste Si Lamine Bechichi,
accompagné de Smaïn
Meki, Abderrahmane
Boughida, Smaïn Zaïma,
un grand chanteur,
Lakhdar Sabra et le frère
du chahid Mahmoud Triki,
le créateur de cette asso-
ciation musicale, le jeune
Mohamed Triki. Ces
hommes pleins de volonté
voulaient redorer le blason
de l‘activité culturelle pen-
dant les années de la
Révolution algérienne, la
perte de vitesse dans la
ville romaine l’Antique

Calama jusqu’au jour de
l’Indépendance, le 5 juillet
1962. Aujourd’hui, après
60 ans d’existence, l’asso-
ciation Chabab El-Fen
renaît de ses cendres. Elle
veut sortir le champ cultu-
rel du malouf de sa léthar-
gie à Guelma, sous la hou-
lette d’un jeune prof de
musique Mohamed Tounsi,
chef d’orchestre. Il lance
un grand défi pour sauve-
garder la musique anda-
louse et l’inculquer aux
générations montantes,
encouragé par la famille du
maître du malouf El Hadj
Mohamed Taher Fergani,
son peau-père, son beau
et jeune public, ainsi que
des noms célèbres de la
musique andalouse. Cette
association musicale avec
des musiciens issus
d’autres associations de
Annaba ou de groupes
indépendants de malouf,
haouzi et chaâbi se sont
fixés plus qu’un simple
objectif, le challenge de
monter une solide forma-
tion musicale capable
d’enraciner le genre du
malouf dans l’Antique
Calama. Composé en
majorité de jeunes avides
de nouveautés et ouverts
aux innovations bien inspi-
rées du maître du malouf
El-Hadj Mohamed Tahar
Fergani, ce groupe ambi-
tionne d’interpréter diffé-
remment la musique dite
andalouse.

B. A.

VENTE-DÉDICACE
Librairie Chihab 
internationale  
Rencontre avec Hakim
Laâla, pour la signature
de son livre Enseignes
en folie paru aux éditions
Chihab 2008
THÉÂTRE NATIONAL
D’ALGÉRIE
Aujourd’hui 10h et 15h
Pièce théâtrale pour
enfants La fin du renard
par la troupe du Théâtre
régional de Batna 
Mardi 16 décembre
- 10h30
Conférence de presse

(spectacle Congo-
Brazzaville)
- 19h
Concert de musique clas-
sique animé par l’or-
chestre symphonique 
Mercredi 17 décembre
à 19h
Pièce théâtrale Fawda el
abouab par la troupe du
Théâtre régional de
Batna
Vendredi 19 décembre
à 16h
Pièce théâtrale Annahs
wa lkobtane par la troupe
du Théâtre régional de
Batna
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